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J ongleur mustcicn j ouant d'lii/c
viole à Trois cordes cr jonglcresse riche­
ment parée. Coffre t de mariage. X JJ" s.
] 9. S c ène galante, CAIIIQllr décoche sa
fl èche SIIr la dame /111 pCII r éticente qui
denient plus entreprenante dam la sc ène
de droite. Va lve de boite à miroir.
Ieoirc. Pages su ivantes : 20. Psaumes
de Docid, L em ',' ornée vep r éscntam le
roi DG7:id. Un harpiste cr IIIIC sirène
Ja l/am de l'argile. J QIICIII'S de Tr,' III ­
perte. 2 ] . Le troubadour guerrier Ba­
tran de B orn, â cheval, portant 1\ 'CI/ ct
la laI/CC.



II - Le siècle de[er...

contraintes et résistance





Peire Cardenal

Fils d'excellente famille du Puy en Velay, Peire Cardenal naît
aux environs de 1180. Il abandonne rapidement l'Eglise à laquelle ils se
destinait pour suivre sa vocation poétique. Mais c'est surtout un
contestataire qui attaqu e vigoureusement tous les acteurs de la Croisade
contre les Albigeois. En bon croyant, il s'en prend aussi aux "faux clercs' ,
aux ordres religieux, aux plus hautes autorités de l'Eglise qui, dit-il,
manquent de "raison" et de "mesure".

'Il e.st, dit le Professeur Carnproux, une figure implacable de
la littérature politique" et aussi " le chantre de la civilisation d'Oc qui
a conscience de sa supériorité morale contre une autre civilisation
venue des Français", qui a moralement exclu son peuple de son propre
pays.

Pierre Cardenal se retire à Montpe llier où il meurt en 1278.

C'est avec colère qu'il parle des "vils gloutons qui vendent
Dieu... "
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Ils sont t ous frè res, maï s el l es ne sont pas
égal es , l es parts qu'i ls fo nt des bi ens de Jés us­
Christ. Ah ! vrai üle u, qui nous ra cheta s de
t on sa ng, regar de bien combi en l a sa i nt e Egli se
est véna l e! Car nul nly a di gni t é ni pr ébende
s 'il ne leur f ai t souvent donner des sub s id es.
ou s 'il n' est pas neveu ou fils de tes pasteur s ,ou
s ' i l n'a pprouve pas l eur déloyale façon d1agir.

Je veux fair e un sl rventès sur les vils 910u­
- t ons Qui vendent üt eu et etnent l e peuple . et

prêchent qu' i ls vive nt satn t enent , Ave c un beau
s e~bl i n t i l s couvr ent l eurs tra~isons aus s i
j e ne veux jall! ais rie n cac her de l èur s vile s
act i ons Où se t ro uve la d él o Y il ~ t é l put sque auss i
coupabl e envers Di eu est cel ui qui so ~t ient un
l ar r on Que le l~rron l ui - . ë. e.

I l s sont l arro. 5 et ils règ nent sur nous : nous
soalles donc bi en fous e t pourvus de peu de nt sc er­
nne nt l puisqu'il es t la r ron Iut -eêee ce lu i qui
donne son censent eeent au lar ron. Oue fe r ons-nous
donc si sur ce poi nt la r ai son ne nous vient
en ai de '1 Proc lnons l e eel qu' il s fo nt ou font
fa i r e , s i bie n qu' on puisse connaî tre l eurs péChés
e t que personne l'le se ti enne peur assuré , s ' il
voi t rui ner s on voi s i n ou so~ f rère.

Un 6i1tventu vue.th 6aJc. det6 aul 6 gl.ot06
Que vendon Pieu e dUVwzon la ge.n.
E plte.z1..COrt qu ' el vivan 6ane.tame.n .
Ab bi t 6embtan cw.obJc.on luJc.6 tJta66i 06
PVI. qu li eu no vuel.h j o.mo.i..6 e66V1. 6eta.</te

Ve WJc.6 C!tO.t6 6a..it z on e6 du li.Altatz ,
?u6 e.' atJc.u tant e6 vu Vi.eu e.ne.olpa.tz
Sel que lMnte.m t.a.VtOI1 c.om u la l4.Z.\e. .

LaiAon 60n et e ~enho" 6abJc.e n06 :
Oone.x beb em ool et ab paue. d ' e66,ien ,
Pa6 t ai'tu e6 qu.i a. l aiJton e.066en.
Que 6aJtem dal.Lcx 6i - no-M en vat ltaZa6 1
C~dem to mat qu'~th oan 0 que oan oa<Ae,
Si. qu.e ptLU COrt COrtoi.6oVt t ao pee.c.at z
E n O-6 t enga negl.L6 a66egU!Latz.
S~ ve du ôalt 60n vezi 0 6 0 n '~e.

F~e 60rt t u.g , ma6 non 60n pa6 engat6
tM pCVlt . qu' U oan det. be. de Jhuu. C~6t.

Ai.. ! VVLa.U Vieu. , c 1ab ton 6anc n06 'tent6i.6t,
VeZa6 cam eo 6aneta gteiza venat6 !
Que hom M a ~gnetat M pkebenda
Si non l.uJt 6a.( ecven âona« 6ec.Olt6 ,
O nan U ne~ 0 ôith6 de t a6 pa6t Olt6 .
O nan c.066en t OJc.6 du~at &azend4.

Qu'i ls prennent gar de, ceux qui font
droiture , car c'est se ul ement contre
j' élève lia plai nte .

de tort
eux Que

~ - ~ - -

Go.-.don .~ ;et que oan de .tau ducluvul.
Que 6of.amen 6auc de tOlt ma Jtanc.uJta .
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Mais l'Inquisition veille. Ainsi le Légat du Pape fit jurer au
Troubadour Gui d' Ussel " de ne plus faire de chansons; il cessa de
trouver et de chanter". La seule Dame que l'on puisse célébrer
désormais est la Vierge; ainsi se développe le genre "marial" qui jouera
un grand rôle dans les lettres occitanes.

Faute d'un milieu favorable, enserrée dans le carcan des
contraintes intellectuelles et la discipline imposées par la Croisade, si
contraires à son esprit et à ses traditions, la lyrique occitane s'étiole et
meurt doucement.

La langue subit le même sort : Le Languedoc est désormais
sous domination française et pour se faire entendre, il faut parler la
langue des vainqueurs, le f rançais... qui "restera une langue étrangère
dans le Midi jusqu'au milieu du XVème siècle, et alors il conquit le
pay s, non par ordre royal, mais comme véhicule de culture ".

48



Les héritiers

Sous l'influence de Peire CARDENAL le genre marial s'est
développé.

Ainsi Fo1JIue de Lunel, né en 1243 a laissé des poèmes
adressés à la Vierge qui, par une assimilation facile, est" la Dame" par
excellence des Troubadours. Il est passé facilement de la poésie profane
à la poésie lyrique. A-t-il séjourné à Montpellier ? D'aucurgl'affirment.

En revanche, il existe une Trobairitz authentiquement
montpelli éraine, c'est Na Gormonda; née en 1218 , dévote femme qui
a écrit un pastiche , très orthodoxe du " Sirvent ès contre Roma" dans
lequel l'auteur, Guilhem Figueira s'élève contre l'anéantissement de la
civilisation des Troubadours à la suite, naturellement, de la Croisade. Et
ce pastiche a suffi pour qu'arrive jusqu'à nous le nom de Na Gormanda.

Les années 1220 ont vu naître Guilhem de Balaun " noble
châtelain du pays de Montpellier ''. Mais était-il de Balaruc ou de
Balazuc en Adèche ?

'Très adroit chevalier et bon Troubadour" a-t-on dit de lui ­
aima-t-il Guilhelma de Gaujac (gard) ou de Jaujac (Ardèche) ?

- L'Histoire a de ces mystères.

Malgré ce, dans "la royale et noble cité de Toulouse. sept
bourgeois de la ville. successeurs des bons et anciens Troubadours"
tentèrent en 1323, dans leur "Consistori del. Gai Saber " de créer les "
"Jeux Floraux" pour que " ne sombrent pas dans l'oublie les
anciennes valeurs et les anciennes techniques poétiques ".

Mai s la décadence éta it bel et bien amorcée. Car les "Leys
d'Amor" qui le régissent prennent le contre pied de l'inspiration des
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rr antics Trobadors n : pêché, que de demander à sa Dame un baiser;
pêché, que de se déclarer le plus fidéle et le plus loyal des amants; plus
de pittoresque et de verve, désormais; plus de simplicité de ton: il n'y a
là que " verbosité et vulgarité". Maintenant vont régner l'artifice et la
convention.

Cependant, au-delà des Pyrénées, le lyrisme des Troubadours
ne fut pas oublié et donna naissance au catalan poétique qui, avec les
oeuvres d'Auzias March et Jordi de Sant Jordi perdura jusqu'au
XVéme siècle.

C'est le royaume d'Aragon qui représente alors l'Occitanie
devenue une simple possession du royaume de France. Le Mont Canigou
est la barrière qui sépare les deux royaumes ou, comme le dit le
Troubadour bitterois Bernart d'Aunac "le pays d'OU et de nennil du
pays d'Oc et de no",

La lyrique née en terre d'Oc va survivre également en Italie, et
l'Italie du XVème siècle, héritière directe des Troubadours, inspirera la
Renaissance Française.

Il subsiste encore à cette époque, un genre populaire, la
"dansa" qui remonte aux origines mêmes de la littérature occitane, très
en vogue, dont le rythme sera même adopté par l'Eglise à partir du
XIVème siècle, pour célébrer les "joies" de la Vierge, Jésus-Christ lui­
même couronnées par le Consistoire.

L'Edit de Villers-Cotterêts porta, en 1539, le coupe de grâce
au dernier bastion de la langue d'Oc: les actes judiciaires. L'emploi de la
langue d'Oîl y est désormais obligatoire. Même le "Collège de
Rhétorique", successeur du "Consistori dei Gai Saber" n'admet plus à
ses concours que des oeuvres écrites dans cette langue.
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III - Espoirs et déceptions
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La Renaissance

Heureusement, le peuple résiste et berceuses, chants de
travail, comptines et Noêls s'épanouissent en Oc.

Malgré la francisation qui progresse, Pei de Garros, un gascon
calviniste (1525? - 1583) décide de "soutenir la cause de notre langue
condamnée pour soutenir l'honneur et la dignité du pays". Chantre de
la condition populaire. il le fait avec talent dans ses "poesias
gasconas" et surtout dans ses "Eglogues" .

Et voilà qu'une véritable renaissance littéraire se fait jour.

En France, la tendance est à valoriser, face aux langues
anciennes, les langues "modernes". Du Bellay a donné le ton avec sa
"Défense et illustration de la langue f rançaise" (1549). Une identique
revendication culturelle va animer les écriva ins d'Oc : pourquoi leur
langue n'aurait-elle pas droit d'exister comme le français, l'italien ou
l'espagnol ?

Dans le Toulousain, Peire Godolin (1580-1649), poête
officiel , épicurien, réaliste mais orthodoxe, plaide pour son parler natal :
"Nourrisson de Toulouse, il me plaît de maintenir son beau
langage"."

Auger Galhard (1532-159..?), en Languedoc, a la chance de
vou ses oeuvres imprimées à Toulouse, Lyon et même Paris. Ses
sonnets, épîtres et quatrains montrent un talent qui peut se comparer à
celui de Marot, Ronsard ou Montaigne.

Spadassin de son métier, engagé dans les troupes calvinistœdu
Midi, il partit, sous le régne de Charles IX, guerroyer dans le Nord de la
France.De retour dans sa vill e de Rabastens, il se trouva confronté à des
ennemis trop nombreux pour qu'il eût envie d'y finir ses jours .
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Il s'installa donc dans la très huguenote Montauban et mit sa
plume au service de ses coréligionnaires. Epris de naturel, ennemi de
l'artifice el de l'imitation, il écrivit en occitan pour la Cour de Nérac et le
roi de Navarre.

Car, dans le Royaurne de Navarre, protestant et indèpendant,
l'Oc est la langue officielle. Et elle va fournir à la littèrature quelques
brillants poètes dont Salluste de Barthas ( 1544-1590) qui en 1579,
dans un compliment de bienvenue adressé à ses suzerains Henri IV et
son èpouse Marguerite de Valois, proclame la primauté du parler gascon.

De l'autre côté du Rhône, en Provence, Bellaud de la
Bellaudière (1543/1588) produit entre autres "Obras e Rimas", lyriques
et hardies, que leur non-conformisme a tenues sous le boisseau
jusqu'après la mort de leur auteur.

Mais toute cette littérature essentiellement non conformiste ne
dura pas longtemps.

57





Le retour à l'ordre

L'accession d'Henri IV au trône de France (1572) suscita
pourtant de grands espoirs pour l'avenir de notre langue. Mais la
conversion du Roi au catholicisme, son désir d'unifier et de pacifier le
pays obligèrent les lettres occitanes à "rentrer dans le rang", à s'aligner
sur les idées classiques .

La littérature d'Oc devient alors française tout en conservant
son originalité propre : d'une part l'art du beau langage hérité des
Troubadours, d'autre part la tendance à la langue populaire. Pendant deux
siècles y domine le sentiment de la nature, et l'on trouve nombre de
traductions des " Bucoliques" et des "Géorgiques". L'élégie et l'idyUe
furent aussi cultivées, souvent sur un ton facétieux où perce le goût du
burlesque occitan, père du genre héroî-comique et du réalisme.

Nous ne saurions oublier, dans cette veine, l'Abbé Favre, de
Montpellier et son roman tout à la fois picaresque, philosophique et
satirique "Joan - l'an - près". Car la satire en pays d'Oc marie
harmonieusement inspiration populaire et inspiration savante.

De Louis Xlll à la Révolution, les écrivains d'oc se trouvent
surtout dans les classes cultivées de la Socièté : membres du Clergé ou
de l'Administration royale, noblesse de robe, professeurs de droit ou
médecins, tous lettrés et dont la formation classique transparaît dans les
genres poétiques mineurs, très à la mode à l'époque post-classique.

Jusqu'à la Révolution, les lettres d'Oc suivirent donc leur petit
bonhomme de chemin. Mais un cheminement fait surtout de protestation
contre la civilisation venue de Paris et d'affirmation d'une personnalité
propre qui continue à parler la langue "mairale", la langue maternelle.
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La permanence

Les travaux de Dom Vaisselle, passionné par l'histoire de son
pays, ceux de lettrés et érudits du pays d'Oc qui avaient patiemment
recueilli et sauvé un grand nombre d'oeuvres, • l'instar de SAINTE­
PALAYE finirent par être connus à Paris où triompha, dans le dernier
quart du XVlIlême si ècle le "genre Troubadour"; jusqu'.
Chateaubriand qui écrivit" La Jeune Occitanienne tI.I

Quelques années avant lui, un authentique occitan, ne a
Ganges, Fabre d'O livet, avait fait paraître en 1799 son "Azalais et son
gentil Aimar", véritable épopée chrétienne où fleurit le merveilleux,
supposée traduction française de l'oeuvre d'un ancien troubadour, mais où
l'on trouve cependant un certain nombre de passages en langue d'Oc.

Fabre d'Olivet écrit des poésies occitaniques, "occitanique "
étant, dit-il, "un mot nom'eau adopté pour exprimer à la fo is le
provençal et le languedocien, et gén éralement tous les dialectes
d érivés de la langue d'Oc", dont le domaine va " des Alpes aux
Pyrénées", dans" ce qu'on appelait autref ois Occitanie ".

Comme . chaque époque tragique, la Révolution voit éclore,
chansons et pamphlets; on chante même "l'Inne patriotic " (l'Hymme
patriotique) au Temple de la Raison de Toulouse. Les révolutionnaires
utilis èrent largement la langue d'Oc pour propager leurs idées dans le
peuple, malgré l'abbé Grégoire et sa chasse au." "p atois " Les plantations
d'arbres de la Liberté ou la célébration de la Fédération furent aussi
J'occasion de belles envolées lyriques en occitan.

La lyrique, nous la trouvons chez le nîmois Louis Aubanel
( 1758-1842) qui fait paraître en 1802 ses "Odes d'Anacréon traduites
en Languedocien", et chez bien d'autres encore, béarnais ou provençaux.

Mais à partir de 1830, le r éalisme qui a toujours fait partie
intégrante de l'esprit occitan se répand peu . peu et les poètes populaires
se font connaître de la Provence à la Gascogne.
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Am/mi FABRE-D'OLIVET
LA Pi\STOURA ACOUTIDA
. .

Tè, 'tas flous e sa courdeleta,
Las laisse aqui dfSSUS l'erbeta ;
Vèni las quèri sens esfrai.
Se vos, toun poutou ti rendrai,
Que t'ai raubat sus la bouqueta.
Vèni, gènta pa~toureleta,

Vèni las quèri sèns esfrai ;
Se.vos toun poutou, ti rendrai.

T'ai arrapat, fada pradièira;
. Ti tèni, poulida Bergèira,

V61i, ara, mai de dous poutous ;
Vèli ta descada de flous;
.ven roun \ èue ta courdèla ;.
Ti v,:,li tout a, pastourèla ;
Vèli sus toun sen amourous,
Fourrupar rnilanto poutous.

Gange, 8 de
t Paris, 25

ACADU~ SA PART

dfûmbre 1767
de mars 1825

r-.0 40



C'est le temps des poêtes ouvriers dont un des plus célébres
fut Jacques Boe dit Jasmin ( 1798-1864), coiffeur à Agen. Ses
"papillotas" et son ''Abugle de Castelculié" lui valurent, outre
l'enthousiasme de Lamartine et de Charles Nodier, la protection de
Sainte-Beuve. S'il est bien oublié aujourd'hui, il n'en aura pas moms
influencé sans doute un des méridionaux les plus connus:

Frédéric Mistral:

..
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I V - De Mistral

. ,,
Jusqu a nous...



MIRÈIO

CANT PROUMIÉ

LOU M'AS DI FAI....[lnEGO

ElPOU&lciOllll. _ln"luc.~;o"n au Cri$!, noscu dillal. "lItrillo. - 011
vIti l'lnirroirr, ~filC Mnbrb~i, ton/: loun drole. Vi"UII, •• n de­
manda 1. relira~o III )Iu dl hlollre:n, - lilir~io. nho d. )lt~le

flPllIOUIl, 1011 molltrc oJ6u mu, re rai 10 l>en'en~udo.-U nll, "rr"1
10Upl, rln ~a"t. )lêslC AmbrO.i._ LG" "iili, ~utri.rlimarin,nnia
\Ill COumWl Il.''U dOu Ilaile SUrrln. _ lIiré;o qUC$lioullo Vint~n.

_lI.ell d. Vine<'n ~ 1. etAU dl "nlnid". 1. pu~ dialru,., LOII
mir,de di SOntl )Iorlo, Il GOllno di. om~' friimu. - 'llTt;O"
"p"nt.do Iloun ""'OIiT pounelle"",

Cante une chato de Prcuvèncc..
Dina lis amour de sa [ouvènço,

Alrav6s dela Crau, ver,la mer, dins li ble,
Umble escoulan dôu grand üumèrc,
Ièu la vole segul. Coume ère
Ben qu'une chato de lu terre,

En taro de la Crllu le u'ee gelre pa~1.
'k<> el ~j...

Emai souri front nounlusigu sse
Que de jouinesso; emai n'eguèese

Ni diadème d'or nimeutèu dc Damas,
Vole qu'en glori Iuguc aussarlo
Coume uno rèino, e ceressedo
Pèr neste lengo mespresedo.

Car cantan que pèr vauhc, 0 pastre Il gèut dl mes 1
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Le Félibrige

Mistral a vingt ans en 1850. Fils du peuple, mais érudit,
lecteur assidu de la Bibliothèque d'Aix où il fait ses études universitaires,
féru de littérature et d' histoire des pays d'Oc, il souhaite ardemment
refaire tmtlangue et refaire un peuple.

Car, par le biais de l'école, de la caserne, de l'administration le
français élimine peu à peu la langue vernaculaire; en butte à l'ostracisme
officiel, éclatée en une multitude de parlers locaux, elle ne peut-être
comprise par la majorité du peuple. Mistral va lui redonner la place
qu'elle mérite.

Mais, comme les Troubadours d'antan, il n'a rien inventé :
comme eux, il va être le "passeur" d'une longue tradition littéraire; à
cela s'ajoute l'esprit de liberté et d'indépendance occitan, toujours prêt à
affinner son originalité.

Dès 1823, plusieurs journaux marseillais avaient regroupé un
certain nombre d'écrivains de langue d'oc, chez lesquels apparaît
nettement le sentiment de l'unité de la langue.

Mistral, aidé de son ami Roumanille, organise et crée en
1854 " le Félibrige" qui" veut faire de la langue un outil neuf,
redonner au peuple d'Oc sa conscience de peuple et obtenir
l'enseignement de la langue d'Oc" combattue jusqu'alors et interdite
dans les écoles. En 1859, sa "Miréio" enflamme d'enthousiasme
Lamartine et lui vaut la consécration. Très prolifique, il se consacra
également à la rédaction d'un important dictionnaire "10 Trésor del.
Félibrige", indispensable aujourd'hui encore, aussi indispensable que sa
"Copo Santo", devenue l'hymme national des peuples d'Oc.

Des émules se manifestèrent jusqu'en Catalogne, mais le
Félibrige eut un impact différent dans le Languedoc où les félibres
républicains et anticléricaux se retrouvèrent dans "la Lauseta'';
"Armanac de1patriote lengadoucian",
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Un des animateurs en fut Louis-Xavier de Ricard (1843­
1911), esprit "mondialiste", dirions-nous aujourd'hui, mais dont le talent
poétique n'égale pas celui de sa femme Lydie. Sous le pseudonyme de
Na Dulciore11a ( 1850-1880) elle écrivit" Aux bords du Lez", recueil
posthume publié en 1891, plein de grâce et de charme, tout au rebours de
la froide poésie parnassienne qui était alors en vogue.

Et peut-on oublier que le célèbre entomologiste Jean Henri
Fabre (1823-1915) a écrit lui aussi, en langue occitane, un recueil de
poésies?

Lydie et Louis-Xavier de Ricard
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Les nouveaux Troubadours

Mais, le XXème siècle est dèjà là avec la délicieuse
"trobairit:" Louise Paulin (1888-1994) qui écrit" Sorgas" au lyrisme
délicat et "Frescas" pleines d'émotion. Des poétesses, nous en trouvons
en Provence comme en Languedoc. Mais à côté d'elles, nous n'aurons
garde d'oublier René Nel1i, folkloriste, philosophe et poète; ou Max
Rouquette, à la poésie délicate et pure, doué d'un rare sentiment de la
nature; ou Léon Cordes qui retrouve le rythme de la poésie
populaire...Jean Boudou ... pour n'en citer que quelques uns.

Toutefois, dès 1965 s'est fait jour une nouvelle tendance;
nouvelle, mais issue des tréfonds de la nature même de "l'homme d'Oc" :
la poésie contestataire, violente et revendicatrice. C'est l'époque de
"Gardarem la larzac", de "Volem Viure al Pais", où paraît "l'Etranger
du dedans" de Jean Larzac.

Prenant leur guitare, Patrie et Marti, comme leurs grands
ancêtres, font entendre leur voix; Marie Rouanet chante et fait revivre
d'anciens textes du Moyen-Age d'une incontestable actualité. C'est une
période d'effervescence. Les récitals et concerts sont de véritables débats
p.olitiques autour du thème de la "colonisation" de l'occitanie.

Mais, toutes ces luttes ces confrontations et même ces
déchirements ont finalement porté leurs fruits puisque la langue occitane
a désormais sa place à l'université, dans les "lausetas" et les "calandretas",
t • '1 'l' 1e ... memea atee.

71



JOGLAIRES

Avèm que trop dormit. mas fraires
Aqui la pr ima e sos aucèls.
Cal far cania c jols nèstres cèls
L'ardorosa von dels [oglaires.

Camarem de bèrda en castèl,
Cantarem de vila en vilatge.
E per la filha e pel mainarge.
E pel jovenôt e p~ vièlh.

Camarem ais camps pels lau raires
E pels dalhaires dins los prats,
E pets segaires dins los blats.
Oins las vinhas pels vendemiaires.

E cantarern dins los mercatz :
Sus las placeras sclelhosas
Las nôstras voses poderosas
Cantaràn los sègles passats.

Aquf lor direm la Crosada
E Trencavel la fièr leon.
Los Ramons, Pèire d'Aragon,
Esclarmonda la tant aimada .

Atal . quand tomaràn laurar
La Tèrra nôstra mespresada.
Los filhs d' uèi la veiràn sacrada
Pels rèires qu'an sabut l'aimar.

Lor cantarem las breçairolas
E los cants vi èlhs qu'an demembrat;
Espertarem 10 fuôc sacrai
Dins la gaug de las farand ôlas.

Direm tanben los cants novèls:
Los de Perbèsc, rei dels joglaires.
Los d 'Esrieu, qu 'an. embelinaires.
Lo gaubi blos dels cents d 'aucèls.

Lor cantarem los vièlhs trobaires,
1.0 grand Arnaud . Jaufré Rudèl ;
Tot n èstre tresaur subrebèl
L'escamparem suis camps. joglaires ;

E lotis diràn. encorats :
« Mas la sabiàm pas tan polida.
La nèstra lenga respelida .
Ara nos avètz espenan ! »

Anem ! Nos cal pa rtir, mos fraires,
Lo lop Montfort es pus ais forts,
Lo lep Montfort es dins los cors.
Camem per la caçar, joglaires !

Loïse P AULIN.

Glou.lre :

log/SIre : jongleur _ ré"ft : . rteftte - breçairOlfI : be rceuse _
gaug : jo ie - embeJ<n~"8 , ensorcel.nt _ subr ebeJ : magnifique .
splendide.



Conclusion

Piétiné, combattu, mais toujours prêt à ressurgir, l'Occitan
s'épanouit encore et je n'en veux pour preuve que ces quelques vers de
Marc Lanza, "vice cabiscol d l'Escola dau Parage de Montpelhèr" :

Te benesirai tus pais.de ma jovença
Que sias estat ma jassa, mon fogal et mon nis
Ont ai ausit clantir 10 pus bel paraulis
Qu'èra das trobadors 10 cant mirgalhadis
La lenga qu'abessona Lengadoc e Provença.
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